L’Office National de la Chasse et de la Faune Sauvage a graduellement mis en place deux programmes de baguage des canards en France, l’un pour les canards de surface (en particulier la Sarcelle d’hiver) et l’autre pour les canards plongeurs (en particulier les Fuligules milouin et morillon). Des sites de baguage sont maintenant répartis sur l’ensemble du territoire, en particulier dans les grandes zones d’hivernage mais aussi dans certaines zones de reproduction pour les plongeurs. Le baguage sur ces sites est réalisé par des agents de l’ONCFS, mais aussi par des techniciens de Fédérations Départementales des Chasseurs, des agents d’autres Associations de chasse et de Protection de la Nature, de collectivités territoriales, etc.
L’ensemble des espèces de canards capturées est bagué. En plus de la bague, les sarcelles d’hiver, les canards plongeurs et parfois les canards colverts sont aussi équipés de marques nasales colorées. Ces dernières portent également un code individuel, comprenant une lettre sur le front puis deux autres sur les côtés (on lira ainsi « B2A » si l’oiseau porte un « B » sur le front et « 2A » de chaque côté du bec, la lecture se faisant de gauche à droite comme pour un texte normal).

POURQUOI UN TEL MARQUAGE ?
Ces programmes de recherche et de suivi ont été mis en place afin de mieux comprendre le fonctionnement des populations de ces oiseaux. En particulier, il existe souvent un écart important entre les tableaux de chasse et les effectifs recensés à l’échelle nationale (le nombre prélevé étant par exemple plus de trois fois l’effectif compté pour la sarcelle d’hiver lors de la dernière enquête publiée). Une partie de cette différence pourrait potentiellement être due à des erreurs de comptage ou d’estimation des prélèvements, mais ces erreurs ne peuvent expliquer un tel écart. Une autre hypothèse forte est qu’il existe un flux d’oiseaux, avec l’arrivée graduelle de migrateurs pendant presque tout l’hiver remplaçant graduellement les oiseaux prélevés à la chasse.
Les bagues et les marques nasales permettent de calculer les taux de survie des oiseaux, mais aussi de mieux comprendre leurs déplacements, de mesurer leur fidélité à certains sites, d’estimer leur succès de reproduction, etc.

